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DÉMONSTRATION TRÉS-ELÉMENTAIRE

De la proposition de Dynamique, connue sous le nom de

Conservation du mouvement du centre de gravité.

P A R m. F E R R I O T
Recteur honoraire de l'académie de Grenoble.

Cette proposition s'énonce ainsi :

« Le centre de gravité d'un système de corps dont chacun

> se meut uniformément et en ligrne droite, d'une manière

» quelconque dans l'espace, se meut lui-même uniformé-

» ment et en ligne droite, et la vitesse est exprimée par la

» résultante divisée par la masse entière du système. »

En effet, soit un quadrilatère plan ou gauche ABCD dont

les côtés AB et CD sont entre eux comme p • q ; supposons

en A un mobile dont la masse est a parcourant uniformé-

ment AB, dans le même temps qu'un autre mobile dont la

niasse est b, placé en D parcourt uniformément DC, et par-

tageons les côtés AD et BC chacun en deux parties, de ma-

nière qu'on ait (fig. 48)

AF : FD :: b : a et BE : CE :: b : a.

Supposons actuellement que les mobiles a et b se mettent

en mouvement, et parviennent après l'unité de temps, Van

en G et l'autre en H, de manière qu'on ait

A G : D H ::p : q.

La droite GH coupera la droite EF 0 , et cette intersection

(*) Voyez la Géométrie de Legendre, 12<" édi t ion, page 147.
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aura lieu entre le point F et le point £. Si on remarque

actuellement que le centre de gravité des masses a et b par-

tage les droites AD et GH, et toutes leurs analogues, chacune

en deux parties qui sont toujours dans le même rapport b : a,

on verra que le centre de gravité g de ces deux mobiles par-

court uniformément la droite EF.

Supposons un troisième mobile dont la masse est c, placé

partout où l'on voudra, parcourant encore uniformément

une ligne droite de direction quelconque, on verra, comme

précédemment, que le centre de gravité^, des mobiles a et b,

combiné avec le troisième mobile c, donnera lieu à un nou-

veau centre de gravilé g\ parcourant uniformément une

autre ligne droite analogue à EF.

Ce raisonnement pouvant s'étendre à tant de mobiles qu'on

voudra, la première partie du principe énoncé est démontrée.

Venons maintenant à la vitesse du centre de gravité, qui

est évidemment représentée par EF, quand on ne considère

que los deux mobiles a et b.

Pour calculer cette ligne, représentons par 1 l'unité

de force qui transporte l'unité de masse sur l'unité de

ligne ; les forces qui, dans le même temps, transportent a

sur AB, b sur CD et {a-\-b) sur EF seront représentées

par tf.AB, b.CB et {a+b) EF; or, les forces'^.AB et £.CD,

appliquées l'une en A et l'autre en D, produisent le même

effet que si elles étaient transportées parallèlement à elles-

mêmes au point F ; donc la ligne EF prise [a-\-b) fois est la

diagonale du parallélogramme dont les côlés sont AB pris

a fois et CD pris b fois; donc enfin, en divisant ces trois

forces par (#+£) , on voit que EF est la diagonale d'un pa-

rallélogramme dont les composantes sont respectivement

parallèles aux côtés AB, DC et égales l'une à ' , Vautre à
a-\-b

- V r , la résultante étant (a-f&).EF, et la vitesse E F ,



cette vitesse est donc égale à la résultante divisée par la
somme des masses (*).

Voilà donc la seconde partie du principe énoncé démontrée.
Remarque I. Chaqueforce que nous avons supposée, pouvant

être considérée comme la résultante de tant de forces qu'on
voudra, on peut concevoir que ces dernières se groupent de
(outes les m^ières possibles, pour former de nouvelles ré-
sultantes partielles qui conduiront toujours à la même ré-
sultante générale ; ainsi, les solides pourront se heurter, sans
que la proposition dont il s'agit cesse d'avoir lieu.

Remarque IL Si le système des corps en mouvement se ré-
duit à deux, la ligne droite qui les joint et qui contient néces-
sairement leur centre de gravité, décrit un paraboloïde hyper-
bolique, car cette ligne GKH reste constamment parallèle
à un même plan en glissant sur les directrices AB et DC,
comme cela est évident d'après la naturede son mouvement.

Remarque IJL Si on considère les trois lignes AB, CD, EF,
ainsi que la figure (48) qu'elles concourent à former abstrac-
tion faite de toute idée de force, de masse et de vitesse, on
sera conduit à un théorème qui renferme comme cas particu-
lier cette proposition très-connue, savoir : Dans tout tra-
pèze, la ligne menée à égales distances*des deux bases est
égale à la demi-somme de ces bases.

En effet, posons a=b) et imaginons AB parallèle à CD 5 la
diagonale EF sera, alors, égale à la somme des composâmes
tf.AB 6.CD . , . AB CD
—— et -—- qui se reduisent a — et — et donnent
a + b a+b 2 2

^ AB-fCD
pourEF, — ~ —

Le théorème dont il s'agit a donc pour énoncé :
« Si dans un quadrilatère quelconque plan ou gauchp, on

(*) Lorsque la résultante est un couple, le centre de gravité reste en repos. Tm.



» partage deux côtés opposés AD et BC, par exemple, chacun
» en deux parties, de manière qu'on ait

AF : F D : : BE : EC :: b : a.

» La ligne EF sera la diagonale d'un parallélogramme

» ayant pour côtés —*<-— et - ~ - T > l'un parallèle à AB,
J r a-\-b a-\-b

» l'autre à CD, ou autrement faisant entre euxfc même angle
» que les côté AB et CD. »


